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Nous défendrons toujours, cela va bien sans dire,
Le bien de l'ouvrier; nous soutiendrons son ire,

4» les journàux-a»mniezt, IA protégeant toujours, dans les jours de malheurs,
L -e défendant, surtout, contre les:

:«gýM:dEtat,. acaû&Lmý_ trahisons, Vous avez, chers lecteurs, là týut nôtre programin
Travailler en tout temps pour l'homme et Pour lafenMes

Et, -n accomplir ce devoir permanent,
Et, pour bie

0 4Msi d s Nous voulons, dans tout cas, reiter indépendant.
en' sont les listesý

4ý le,
la aux yeux i$Mn h, M X roda ýurý;nationau uges, bleus, A l'accomplissement de cette rude tâche,-

Plaire à l'un comme à l'autrei il faut que zhùcuuuthe,et luttent pour -la frime, Qu'il sera bien pernùa À loue de t'icus tider,our, ma Une que que crime.pobit -zjl fiLù - - - Nous nom engàpetuméme à tout rémunémweque t S"eiUeijqlre bien.ne doit iouSer . 1 rien- -partant, imins de pdnt-;,ïiý1re on Ce sera pour nous joie et,

icet d'eux hdâiiéiýé bonace desons, qùe jamàà perso e ne.,se gene
"ton4 un &>,tffl* 1ttrt. in somme: Mais il em-autre chm: Il.fiut..imvoiz- 44M

î-ý sùr, qu'un peuilous amser; Que, pour quele jovinal Soitto4GUMI rêùss1ý.
wt, uns, exaltaw la famMeel.

Des jotines amoureux en
Tse lôutliïl-éhàcün dise.. Du marchand aux bas prix pour faim la: réc»M#,,ý <

Chant«ý pWOdréou pleurer,
-F-4,durtout 'le Use. e carm,. VýMMw"

Vanteil Fho public, puik, amiodea"4
Ie traiter de:lâeSw : d'habiié,, do:camilW

)9vnu4 réduit ýaumm4mwme Sm exception il faut que toujourt 1,0&
Ou4 chacun, pmù

44cý de la pojit Devra danslé journal toujours éerire..,êu..v
U telle ,c(iq*

14p4--ý Dgbqnýhgr de pan»M4 Dernier -&te.': il
nt que tmjôlilrs rilra réusÉfut

ilw dkbet Jks eàtmiwi > Nous ne -voulms -jatn&W de
au Chiéto ait

les ci Donc, peut que
-Entre lectë4rw etaffl ilfaut'q

di Au inarchand, au portent,
Que çh2cu1nýçfà soit sù4 le dêtixièmeJeýV

Beau comme p1tM1WJ-,ýde, m,ý

partou
*,la


